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Comment Steve Bannon 
et Breitbart News édulcorent 
l’antisémitisme 
 
Cet article a été initialement publié en janvier 2018. Depuis, l’action politique néfaste du 

site Breitbart News1* et de Steve Bannon* s’est poursuivie. 
 
      # # #  
 
«Je ne suis pas un expert en la matière, mais il semble que [les partis de droite européens 

comme le Front national] ont eu certains aspects qui peuvent être antisémites ou raciaux. (...) 
Ce que je veux dire, c’est qu’avec le temps, tout cela s’édulcore, n’est-ce pas ?» 

Steve Bannon 
 
Stephen K. Bannon a été le président exécutif du site d’extrême droite Breitbart News de 

mars 2012 à août 2016, puis d’août 2017 au 9 janvier 2018. Entre les deux périodes, il s’est mis 
en congé pour être le conseiller de campagne de Donald Trump pendant l’élection présidentielle 
de 2016, puis son conseiller en chef et il a été en même temps membre du comité principal du 
Conseil national de sécurité. Après que des tensions persistantes sont apparues avec d’autres 
membres de l’administration fédérale, Bannon a quitté la Maison Blanche en août 2017 et est 
retourné chez Breitbart News. En janvier 2018, un scandale provoqué par ses commentaires sur 
la famille de Trump l’a poussé à démissionner de son poste. Pendant son mandat auprès du 
président, Bannon a été un véritable paratonnerre de controverses, personnifiant l’aile 
nationaliste conspirationniste de l’administration. Il a souvent été accusé d’être un suprémaciste 
blanc et un antisémite. 

Bannon a déclaré : «Je ne suis pas un nationaliste blanc, je suis un nationaliste. Un 
nationaliste économique2.» «Nous devons contrôler trois choses», a-t-il déclaré à Vanity Fair, 
«les frontières, la monnaie, l’identité militaire et nationale3.» Il a publiquement rejeté 
l’antisémitisme et la notion de suprématie blanche, et il courtise ouvertement les personnes de 
couleur et les Juifs pour les attirer vers son projet politique, par exemple en prenant la parole à 
une réunion de la Zionist Organization of America*. (Cependant, peu de gens remettent en 
question le fait que le site Breitbart News soit islamophobe, anti-immigrés et misogyne.) Mais, 
surtout si l’on étudie en détail ses opinions et influences politiques, ses commentaires 
personnels et ses relations politiques, ainsi que le contenu de Breitbart News lui-même, les 
accusations d’antisémitisme semblent parfaitement fondées. 

 
Breitbart News, «la plate-forme de l’alt-right». 
L’acte politique le plus concret liant Bannon à l’antisémitisme a été l’article paru dans 

Breitbart News, «An Establishment Conservative’s Guide to the alt-right» (Guide destiné à 
 

1 Les mots suivis d’un astérisque renvoient soit au glossaire à la fin de l’article soit au Glossaire 
évolutif sur l'extrême droite européenne et ses sources américaines : http://npnf.eu/spip.php?article935 
(NdT). 

2 Joshua Green, «Inside the Secret, Strange Origins of Steve Bannon’s Nationalist Fantasia», Vanity 
Fair, 17 juillet 2017, www.vanityfair.com/news/2017/07/the-strange-origins-of-steve-bannons-
nationalist-fantasia 

3 Idem.  



 2 

l’élite conservatrice pour qu’elle se tourne vers l’alt-right*) écrit par Milo Yiannopoulos* (qui 
était alors encore rédacteur de la publication) et Allum Bokhari*. Publié en mars 2016, ce texte 
faisait la promotion de l’alt-right, tout en aseptisant son engagement envers l’idéologie de la 
suprématie blanche et en ignorant complètement l’antisémitisme agressif du mouvement1. Cet 
article a représenté l’une des plus importantes percées du mouvement de l’alt-right  sur la scène 
politique. Lors de la convention nationale républicaine en juillet 2016, Bannon a admis que 
Breitbart News était la «plateforme de l’alt-right». Il a déclaré à une publication : «Je ne pense 
pas du tout que l’alt-right soit antisémite», mais il a également précisé : «Y a-t-il des personnes 
antisémites impliquées dans l’alt-right ? Absolument. Y a-t-il des racistes au sein de l’alt-right 
? Absolument. Mais je ne crois pas que le mouvement dans son ensemble soit antisémite2.» 

Des courriels échangés lors d’une discussion interne au site Breitbart News, courriels portant 
sur l’article de Yiannopoulos et Bokhari, ont ensuite été divulgués et publiés en octobre 2017. 
Ils révèlent que Bannon a personnellement approuvé l’article sur l’alt-right, et que le personnel 
de Breitbart News a activement discuté de la manière de traiter les convictions antisémites des 
figures d’extrême droite qu’ils cherchaient à promouvoir et avec lesquelles ils travaillaient, 
comme le hacker néonazi Weev*3. Plus récemment, une figure de l’alt-right «Baked Alaska*» 
(alias Anthime Gionet) a déclaré que lorsqu’il travaillait pour Breitbart News, les responsables 
du site lui avaient également demandé de supprimer ses publications antisémites sur les réseaux 
sociaux4. 

Cela confirme que Breitbart News était parfaitement conscient de l’antisémitisme de l’alt-
right, et que ce site ne souhaitait pas promouvoir ces opinions. Mais on ne dispose d’aucune 
preuve que ses responsables aient essayé de contester le contenu des croyances ou de faire autre 
chose que de les édulcorer ou de les cacher. 

En juillet 2016, Bannon ne voulait toujours pas admettre sans ambiguïté que l’alt-right 
défendait des positions suprémacistes blanches et antisémites. Il a déclaré à Sara Posner : 
«Écoutez, quelques nationalistes blancs sont-ils attirés par certaines des philosophies de l’alt-
right ? Peut-être» ; et il a poursuivi : «Des personnes antisémites sont-elles attirées par l’alt-
right ? Peut-être. Certaines personnes homophobes sont peut-être attirées par l’alt-right, n’est-
ce pas ? Mais, parfois, la gauche progressiste et la gauche dure n’attirent-elles pas elles aussi 
ce genre de gens5?» 

En novembre 2016, Bannon a commencé à se couvrir sur ce point et il a déclaré au Wall 
Street Journal : «L’alt-right rassemble des jeunes qui sont anti-mondialistes, très nationalistes 
et terriblement hostiles aux élites.» Il a ajouté : «Nous fournissons un débouché à dix, douze ou 
quinze courants de pensée – c’est comme ça que nous opérons», et l’alt-right en représente 
«une infime partie». Il a de nouveau admis que le mouvement avait «quelques connotations 
raciales et antisémites». Le Wall Street Journal en a conclu : Bannon «fait clairement savoir 

 
1 Steve Piggot, «Is Breitbart News.com Becoming the Media Arm of the “alt-right”?», Southern 

Poverty Law Center, 28 avril 2016,  
www.splcenter.org/hatewatch/2016/04/28/Breitbart Newscom-becoming-media-arm-alt-right 

2 Sarah Posner, «How Donald Trump’s New Campaign Chief Created an Online Haven for White 
Nationalists», Mother Jones, 22 août 2016, www.motherjones.com/politics/2016/08/stephen-bannon-
donald-trump-alt-right-Breitbart News-news 

3 Joseph Bernstein, «Alt White: How the Breitbart News Machine Laundered Racist Hate», Buzzfeed 
News, 5 octobre 2017, www.buzzfeed.com/josephbernstein/heres-how-Breitbart News-and-milo-
smuggled-white-nationalism 

4 Jared Holt, «“Baked Alaska” Reveals That Breitbart News Management Urged Him To Cover Up 
Anti-Semitic Statements», Right Wing Watch, 3 janvier 2018, www.rightwingwatch.org/post/baked-
alaska-reveals-that-Breitbart News-management-urged-him-to-cover-up-anti-semitic-statements 

5 Posner, «How Donald Trump’s New Campaign Chief Created an Online Haven for White 
Nationalists» 
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qu’il n’a aucune tolérance pour de tels points de vue» – déclaration que Breitbart News a reprise 
en gros titre1. 

Dans un podcast datant de novembre 2016, l’ancien rédacteur en chef de Breitbart News, 
Ben Shapiro* – qui a quitté la publication après en avoir été complètement dégoûté – a été 
interrogé sur Bannon et l’antisémitisme. Shapiro a répondu : «Je n’ai aucune preuve que Steve 
soit un antisémite. Je pense que Steve est un type très, très avide de pouvoir ; il est prêt à utiliser 
n’importe qui et n’importe quoi pour avancer, et cela inclut de faire cause commune avec l’alt-
right raciste et antisémite.» Lorsqu’on lui a demandé si cela constituait de l’antisémitisme, il a 
répondu : «Je veux être prudent avant de l'accuser personnellement d'antisémitisme. Je dirai 
qu’il cherche à se montrer conciliant face à l’antisémitisme, ce qui, à mon avis, n’est 
certainement pas une bonne chose2.» 

 
Mots codés antisémites 
Le contenu du site Breitbart News sous Bannon met fortement l’accent sur des termes 

fréquemment utilisés comme mots codés antisémites. D’innombrables articles de Breitbart 
News dénoncent les «élites mondialistes» et le «mondialisme», et, dans une déclaration 
particulièrement remarquée, Bannon a dénoncé «l’élite, la clique mondialiste3». De nombreux 
articles ciblent le financier libéral George Soros, décrit à l’aide de l’imagerie antisémite 
traditionnelle à au moins deux reprises : un article l’appelle le «Puppet Master» (le 
Marionnettiste en chef), et un tweet de Breitbart News dit qu’il agit «comme une pieuvre4». Des 
étiquettes comme «marxisme culturel*», «élites côtières*», «marionnettistes», «tireurs de 
ficelles», «banksters*» et «pieuvre» sont fréquemment utilisées, tout comme des références à 
la Réserve fédérale et à la Commission trilatérale. 

Bannon a lu les classiques de la littérature nationaliste réactionnaire et sait très bien que 
certains de ses lecteurs interpréteront les invocations constantes de l’imagerie et des récits 
antisémites comme signifiant qu’il cible «les Juifs». Tout comme avec son attitude vis-à-vis 
des ethno-nationalistes, il semble que Bannon veuille – selon ses propres termes – un 
antisémitisme «édulcoré», qui puisse utiliser son imagerie et désigner ses synecdoques5 comme 
des méchants. Il utilise sans doute intentionnellement ces récits pour attirer à la fois les 

 
1 Kimberly A. Strassel, «Steve Bannon on Politics as War», Wall Street Journal, Opinion, 

www.wsj.com/articles/steve-bannon-on-politics-as-war-1479513161; «Steve Bannon: “Zero 
Tolerance” for Anti-Semitic, Racist Elements of the alt-right», Breitbart News,19 novembre 2016, 
www.Breitbart News.com/big-government/2016/11/19/bannon-alt-right-young-anti-globalist-anti-
establishment-nationalist 

2 Mike Pesca, «The alt-right is Using Trump», Slate, 23 novembre 2016, 
www.slate.com/articles/news_and_politics/gist/2016/11/ben_shapiro_on_steve_bannon_the_alt_right_
and_why_the_left_needs_to_turn.html 

3 Tony Lee, «Bannon to Hannity: “Establishment, Globalist Clique” on Cap Hill “Have to Go”», 
Breitbart News, 9 octobre 2017, www.Breitbart News.com/big-government/2017/10/09/bannon-to-
hannity-establishment-globalist-clique-on-cap-hill-have-to-go 

4 Chriss W. Street, «Puppet Master Soros Losses Big Betting Against British People», Breitbart 
News, 27 juin 2016, www.Breitbart News.com/big-government/2016/06/27/puppet-master-soros-
losses-big-betting-british-people; Tyler Cherry, «Breitbart News Uses Nazi-Inspired Anti-Semitic 
Rhetoric In George Soros Attack», Media Matters, 28 novembre 2016, 
www.mediamatters.org/blog/2016/11/28/Breitbart News-uses-nazi-inspired-anti-semitic-rhetoric-
george-soros-attack/214641 

5 Synecdoque : fait d’assigner à un mot un sens plus large (ou plus restreint) qu’il ne comporte 
habituellement. Exemples : «être aux fers» pour «être esclave» ; «Son vélo a crevé» pour «la chambre 
à air de son vélo a crevé» ; «l’Hexagone» pour «la France» ; «il n’y avait pas beaucoup de Jean Moulin», 
pour «il n’y avait pas beaucoup de résistants» (NdT). 
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antisémites et ceux qui ne comprennent pas le double sens – tout en se préservant des 
accusations d’antisémitisme. 

Breitbart News a attaqué des militants de gauche et des islamistes à la fois pour leur 
antisémitisme et pour des déclarations antisémites codées – bien qu’elles soient différentes de 
celles utilisées par le site. Par exemple, l’ancienne représentante du Congrès Cynthia McKinney 
a été critiquée parce qu’elle a accusé Israël d’être responsable des attentats islamistes de Nice 
[14 juillet 2016, 86 morts] et de Munich [22 juillet 2016, 9 morts], mais aussi parce qu’elle a 
insinué que Israël aurait été derrière le 11 septembre 2001. (Toutefois, la cohérence n’est pas la 
plus grande vertu de Breitbart News, puisque ce site a également accusé une personne ayant la 
double nationalité mexicaine et américaine d’avoir une double loyauté1.) Alors que Breitbart 
News emploie l’image de la Pieuvre pour attaquer la gauche radicale – et même l’Autorité 
internationale des fonds marins, dénoncée comme le «tentacule de la pieuvre internationale» 
qui menace «le navire yankee» – le site également critiqué le journal de l’Autorité palestinienne 
al-Hayat al-Jadida pour avoir diffusé une théorie du complot antisémite sur le Mossad et 
Israël2. Breitbart News a attaqué le président égyptien de l’époque, Mohamed Morsi, pour ses 
commentaires antisémites et ses théories du complot. Et la publication a également publié des 
articles dénonçant l’antisémitisme en Europe, ainsi que des dizaines de papiers sur les campus 
américains3. 

Aussi étrange que cela puisse paraître, il n’est pas rare, surtout pour les islamophobes, 
d’utiliser un antisémitisme codé tout en soutenant simultanément Israël. Par exemple, le 
meurtrier de masse norvégien Anders Brevik* était très pro-sioniste tout en étant obsédé par 
l’idée du «marxisme culturel». Mais ce que fait Breitbart News est différent : il utilise un 
antisémitisme codé sélectif contre ses ennemis, en particulier ceux qui sont de gauche, tout en 
les dénonçant lorsque les mêmes mots codés et les mêmes récits sont utilisés contre des 
conservateurs. Il s’agit de la division «bons Juifs/mauvais Juifs», dynamique utilisée contre 
presque tous les peuples historiquement opprimés. Ici, les «mauvais Juifs» sont les opposants, 
souvent mais pas uniquement à gauche, et deviennent les cibles potentielles d’attaques utilisant 
des récits antisémites, tandis que les «bons Juifs», alliés politiques de Breitbart News, seront 
protégés de telles critiques. 

 
1 Tom Wilson, «Watch: Why is the Green Party So Obsessed With Jews?», Breitbart News, 25 avril 

2015, www.Breitbart News.com/london/2015/04/29/why-is-the-green-party-so-obsessed-with-jews; 
Tom Tancredo, «Mexico is Sending US Colonists, Not Immigrants», Breitbart News, 30 avril 2016, 
www.Breitbart News.com/2016-presidential-race/2016/04/30/mexico-sending-us-colonists-not-
immigrants 

2 «Breitbart News’s Aaron Klein: “Don’t be Fooled”, Anti-Trump Protest Movement Really 
“Professional Agitators”», Breitbart News, 18 mars 2016, www.Breitbart News.com/big-
government/2016/03/18/Breitbart Newss-aaron-klein-dont-be-fooled-by-anti-trump-protest-movement; 
Ken Blackwell and Bob Morrison, «American Sovereignty: Lost at Sea?», Breitbart News, 13 mai 2012, 
www.Breitbart News.com/big-government/2012/05/13/american-sovereignty-lost-at-sea; Breitbart 
News Jerusalem, «Palestinian Cartoon Depicts Netanyahu, ISIS Shooting at Eiffel Tower», Breitbart 
News, 17 novembre 2015, www.Breitbart News.com/jerusalem/2015/11/17/palestinian-cartoon-
depicts-netanyahu-isis-shooting-at-eiffel-tower 

3 William Bigelow, «Morsi Tries to Explain Anti-Semitic Comments, Claims Jews Control Media», 
Breitbart News, 24 janvier 2013, www.Breitbart News.com/national-security/2013/01/24/morsi-jews-
control-american-media 

Donna Rachel Edmunds, «Video: Hews Flight from Rising Anti-Semitism Serves as a Warning to 
Whole of Europe», Breitbart News, 15 février 2016, www.Breitbart 
News.com/london/2016/02/15/video-jewish-flight-from-rising-anti-semitism-serves-as-warning-to-
whole-of-europe 

Une recherche menée en décembre 2021 à propos des mots clés «antisémitisme» et «campus» sur 
Breitbart News a abouti à repérer 80 articles évoquant ce sujet. 
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Expressions personnelles des préjugés 
Les spécialistes opèrent parfois une distinction entre l’«antisémitisme», la notion d’une 

conspiration juive mondiale, et le «préjugé antijuif», qui est une idée préconçue courante. Dans 
ce dernier cas, les Juifs (généralement ashkénazes) sont considérés comme des individus 
arrogants et irascibles, mais pas comme des banquiers internationaux retors complotant 
secrètement pour asservir le monde. La preuve la plus accablante contre Bannon provient de 
déclarations rapportées par son ex-femme, au cours desquelles il aurait ouvertement exprimé 
ce préjugé ethnique banal. 

L’ex-femme de Bannon, Mary Louise Piccard, a déclaré, lors de leur procédure de divorce 
en 2007, que lorsque le couple s’intéressait à l’Archer School for Girls* à Los Angeles, Bannon 
aurait dit qu’il ne voulait pas que ses filles «aillent à l’école avec des Juives». Selon Mme 
Piccard, «il a dit qu’il n’aimait pas les Juifs et qu’il n’aimait pas la façon dont ils élèvent leurs 
enfants pour en faire des “sales gosses pleurnichards”.» Selon ses déclarations, Bannon aurait 
demandé au directeur d’une autre école qu’ils avaient visitée pourquoi il y avait tant de livres 
sur la fête juive de Hanouca*. Le porte-parole de M. Bannon a démenti ces allégations, 
affirmant que «M. Bannon n’a jamais dit une chose pareille et qu’il a fièrement envoyé les filles 
à Archer pour leur éducation au collège et au lycée1.» 

Malgré ces commentaires, rien ne prouve que Bannon ait maltraité les employés juifs de 
Breitbart News. Il s’est lié d’amitié avec son fondateur, Andrew Breitbart*, qui était juif, et a 
repris l’entreprise après sa mort. Pendant son mandat, Bannon a créé une succursale à Jérusalem 
et a ouvertement courtisé les conservateurs juifs – tout récemment, il a pris la parole au 
rassemblement de la Zionist Organisation of America en novembre 2017. (Malgré son accueil 
chaleureux, même à cette occasion, le public se serait hérissé lorsqu’il a dénoncé la «classe 
mondiale»)2. 

Aucun employé juif ne s’est présenté pour dire qu’il avait été victime d’antisémitisme, que 
ce soit chez Breitbart News ou de la part de Bannon. Joel Pollak*, rédacteur en chef de Breitbart 
News et juif orthodoxe titulaire d’une maîtrise en études juives, décrit Bannon comme une 
personne «indignée par l’antisémitisme» et qui «se soucie profondément du sort des 
communautés juives». Même Shapiro a déclaré qu’il n’avait pas connaissance d’une 
discrimination de Breitbart News à l’encontre des Juifs – y compris lui-même3. 

 
Influences intellectuelles 
Bannon a cité deux penseurs particulièrement remarquables. Le premier, Charles Maurras, 

faisait partie du groupe proto-fasciste de l’Action française4. Antisémite déclaré, Maurras a 
adopté la position de droite dans l’affaire Dreyfus. Pendant l’occupation nazie, lorsque les Juifs 
français furent contraints de porter l’étoile jaune, il déclara que c’était l’occasion de débarrasser 
le pays du «fléau juif». Après la fin de l’occupation allemande, Maurras fut emprisonné et 

 
1 Associated Press, «Trump campaign CEO Stephen Bannon denies antisemitic remarks», Guardian, 

27 août 2016, www.theguardian.com/us-news/2016/aug/27/trump-campaign-ceo-stephen-bannon-
denies-antisemitic-remarks 

2 Nathan Guttman, «Bannon Tries To Rally Zionist Gala Against The “Global Class” — Awkward!», 
Forward, 13 novembre 2017, https://forward.com/news/national/387516/bannon-tries-to-rally-zionist-
gala-against-the-global-class-awkward 

3 Mike Pesca, «The alt-right is Using Trump», Slate, 16 novembre 2016, 
www.slate.com/articles/news_and_politics/gist/2016/11/ben_shapiro_on_steve_bannon_the_alt_right_
and_why_the_left_needs_to_turn.html 

4 Pema Levy, «Stephen Bannon Is a Fan of a French Philosopher…Who Was an Anti-Semite and a 
Nazi Supporter», Mother Jones, 16 mars 2017, www.motherjones.com/politics/2017/03/stephen-
bannon-fan-french-anti-semite-who-sided-nazis 
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condamné à la «réclusion criminelle à perpétuité» pour «haute trahison» et «intelligence avec 
l’ennemi». 

Le second, René Guénon, était un philosophe religieux traditionaliste ; ce courant 
antimoderne croit que toutes les grandes religions du monde incarnent un véritable courant de 
croyance sous-jacent. (Bannon a déclaré à un journaliste que la lecture de L’homme et son 
devenir selon le Vedanta de Guénon avait été «une découverte qui a changé sa vie»)1. Guénon 
était un conservateur mais pas un fasciste, et on retrouve des influences traditionalistes dans 
une grande variété de traditions politiques et spirituelles différentes. 

Cependant, l’antipathie de Guénon pour la démocratie et l’égalité penche clairement à droite, 
et il a directement influencé Julius Evola*. Ce philosophe fasciste italien est en vogue depuis 
quelques années, et a influencé à la fois l’alt-right et le Russe Alexandre Douguine*. À son 
tour, Bannon a été influencé par Evola et Douguine. Cela a été mis en lumière lorsque le New 
York Times a consacré un article entier à une mention passagère d’Evola dans le discours de 
Bannon au Vatican en 20142. Dans des courriels de Breitbart News qui ont fait l’objet d’une 
fuite, mails dans lesquels Bannon discutait de ses réflexions sur l’ébauche du tristement célèbre 
article sur l’alt-right, il a écrit : «J’apprécie vraiment tout article qui mentionne Evola.»3 (Le 
livre de Benjamin Teitelbaum de 2020, War for Eternity : Inside Bannon’s Far-Right of Global 
Power Brokers – fondé sur des entretiens avec Bannon lui-même – explore davantage la façon 
dont il a été influencé à la fois par Evola et Douguine4.) 

 
Les partis nationalistes européens 
Bannon a également cultivé des liens avec plusieurs partis populistes de droite européens. 

Certains de ces partis sont initialement apparus comme l’intégration de la politique fasciste dans 
le jeu politique dominant, notamment le Front national français, avec lequel Bannon a entretenu 
des liens. Cependant, la dirigeante actuelle du parti, Marine Le Pen, a travaillé dur pour nettoyer 
le parti de tout antisémitisme direct, allant jusqu’à expulser Jean-Marie Le Pen – à la fois le 
fondateur du parti et son père – après qu’il eut répété que l’Holocauste n’était qu’un «détail de 
l’histoire». 

Bannon a admis que ces partis pouvaient poser problème, même s’il a tenté de minimiser la 
situation. Lors de son discours au Vatican, il a déclaré : «Je ne suis pas un expert en la matière, 
mais il semble qu’ils aient eu certains aspects qui peuvent être antisémites ou racistes.» 
Toutefois, il a décrit ces éléments comme étant marginaux et a déclaré qu’«avec le temps, tout 
cela s’édulcore, n’est-ce pas ? Les gens comprennent ce qui les rassemble, et je pense que les 
personnes en marge sont de plus en plus marginalisées5.» Il a répété cela dans une interview 
avec le Wall Street Journal : «J’ai aussi dit à plusieurs reprises que le mouvement ethno-
nationaliste, très présent en Europe, changera avec le temps. Je n’ai jamais été un partisan de 
l’ethno-nationalisme6.» Juste après le rassemblement fasciste d’août 2017 à Charlottesville, il 
a utilisé un langage plus fort : «L’ethno-nationalisme – ce sont des perdants. Un élément 

 
1 Green, «Inside the Secret, Strange Origins of Steve Bannon’s Nationalist Fantasia». 
2 Jason Horowitz, «Steve Bannon Cited Italian Thinker Who Inspired Fascists», New York Times, 10 

février 2017, www.nytimes.com/2017/02/10/world/europe/bannon-vatican-julius-evola-fascism.html 
3 Bernstein, «Alt White: How the Breitbart News Machine Laundered Racist Hate». 
4 Benjamin Teitelbaum, War for Eternity: Inside Bannon’s Far-Right Circle of Global Power 

Brokers (Dey St., 2020) 
5 J. Lester Feder, «This Is How Steve Bannon Sees the Entire World», Buzzfeed, 15 novembre (mis 

à jour le 16 novembre), 2016, www.buzzfeed.com/lesterfeder/this-is-how-steve-bannon-sees-the-entire-
world 

6 Strassel, «Steve Bannon on Politics as War» 
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marginal. Je pense que les médias en jouent trop, et nous devons aider à l’écraser, à l’écraser 
davantage», ajoutant : «Ces gars sont une bande de clowns1.» 

Bannon rejette l’idée d’une nation racialement homogène – la revendication d’un ethno-Etat 
blanc, qui est l’élément déterminant de l’alt-right. Cette position est conforme à son 
nationalisme chrétien, lui-même fondé sur sa version ultraconservatrice du catholicisme 
romain. (Sa famille rejette l’abandon de la messe en latin, qui faisait partie de la modernisation 
du concile Vatican II dans les années 19602.) Il fait constamment référence à l’héritage «judéo-
chrétien» de l’Occident – bien que ses détails justificatifs ne semblent jamais faire référence à 
l’histoire juive en Occident, et que les références à cette histoire commune semblent être 
utilisées pour évoquer la notion d’une alliance commune entre chrétiens et juifs contre l’Islam. 

En novembre 2016, Bannon a déclaré au Hollywood Reporter : «nous obtiendrons 60 % du 
vote blanc, et 40 % du vote noir et hispanique, et nous gouvernerons pendant cinquante ans3». 
Ce n’est pas la perspective d’un suprémaciste blanc – mais elle est cohérente avec celle d’un 
nationaliste chrétien aux vues sociales réactionnaires, influencé par la pensée réactionnaire 
européenne proto-fasciste. Bannon souhaite utiliser les thèmes, les images et les points de vue 
des ethno-nationalistes, tout en se débarrassant de leur insistance sur la pureté raciale.  

 
Approbations par des antisémites 
Bien que le soutien d’un tiers ne puisse être considéré comme une preuve des opinions d’une 

personne, ce soutien montre quel type de gens est touché par le travail de Bannon et comment 
les antisémites considèrent que leurs opinions sont en phase avec les siennes. De nombreux 
fascistes de l’alt-right et d’autres fascistes antisémites, y compris des néonazis autoproclamés, 
ont fait l’éloge de l’activité de Bannon dans l’administration de Trump. Parmi eux, Andrew 
Anglin* du Daily Stormer*, Richard Spencer*, David Duke*, Rocky Suhayda* de l’American 
Nazi Party* et Tony Hovater* du Traditionalist Workers Party*4. 

«Breitbart News est devenu hardcore quand il le dirigeait», a déclaré Anglin à propos de 
Bannon en novembre 2016. «C’est toujours aussi hardcore maintenant. Il a vraiment changé: 
ce n’est plus du tout un site cocuservateur [cocu-conservateur] comme cela l’était au départ ; 
les articles qu’il publie sur les Noirs en Amérique et sur les musulmans en Europe, vous les 
retrouvez aussi dans le Daily Stormer5.» 

 
  

 
1 Wolff, «Ringside With Steve Bannon at Trump Tower». 
2 Green, «Inside the Secret, Strange Origins of Steve Bannon’s Nationalist Fantasia». 
3 Wolff, «Ringside With Steve Bannon at Trump Tower». 
4 Stephen Piggot, «White Nationalists Rejoice at Trump’s Appointment of Breitbart News’s Stephen 

Bannon», Southern Poverty Law Center, 14 novembre 2016, 
www.splcenter.org/hatewatch/2016/11/14/white-nationalists-rejoice-trumps-appointment-Breitbart 
Newss-stephen-bannon; «Steve Bannon: Five Things to Know», ADL, 
www.adl.org/education/resources/backgrounders/stephen-bannon-five-things-to-know 

Sur Hovater, voir Richard Fausset, «A Voice of Hate in America’s Heartland», New York Times, 25 
novembre 2017, www.nytimes.com/2017/11/25/us/ohio-hovater-white-nationalist.html 

5 Keegan Hankes, «Breitbart News Under Bannon: How Breitbart News Became A Favorite News 
Source for Neo-Nazis and White Nationalists», Southern Poverty Law Center, 1er mars 2017, 
www.splcenter.org/hatewatch/2017/03/01/Breitbart News-under-bannon-how-Breitbart News-became-
favorite-news-source-neo-nazis-and-white 
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Kristol et Applebaum attaqués parce qu’ils sont juifs 
Enfin, deux articles de Breitbart News ont été largement accusés d’être antisémites en raison 

de la manière dont ils désignaient les personnes critiquées comme étant spécifiquement juives. 
Dans un article de septembre 2016 Anne Applebaum, du Washington Post, a été accusée de 
tenter «d’imposer une vision mondialiste du monde aux citoyens qui la rejettent». L’article la 
dénonçait en ces termes : «Aucune furie de l’enfer ne peut être pire qu’une femme élitiste 
polonaise, juive et américaine qui a été l’objet de mépris.» Le fait qu’elle ait été qualifiée de 
juive n’avait absolument rien à voir avec le reste de l’article1. Le second exemple se trouve dans 
un article de David Horowitz paru e mai 2017, «Bill Kristol* : Republican Spoiler, Renegade 
Jew Prepares Third Party Effort to Block Trump’s Path to White House» – «Bill Kristol gâche 
la fête des républicains, ou comment un Juif renégat s’efforce de bloquer le chemin de Trump 
vers la Maison Blanche» –, qui a été largement critiqué pour l’expression «Juif renégat». (Le 
titre a été raccourci par la suite, bien que l’appellation soit restée.) Comme pour Appelbaum, la 
judéité de Kristol n’avait pas grand-chose à voir avec le reste de l’article2. Bien que Bannon ne 
dirigeât pas le site à ce moment-là et travaillât avec Trump lorsque les deux articles sont parus, 
la direction éditoriale qu’il a instituée chez Breitbart News a persisté. 

 
Commentaires de Breitbart News 
Si Breitbart News ne désigne jamais «les Juifs» comme les agents des complots que ce site 

invente, la section des commentaires est moins circonspecte. Une étude du Southern Poverty 
Law Center a montré que, entre 2013 et 2016, les commentaires vilipendaient de plus en plus 
les Juifs. Selon Politico, Bannon «a dit que les meilleures choses à propos de Breitbart News 
sont la section des commentaires écrits et oraux3.» L’article attaquant Applebaum a généré de 
nombreux commentaires antisémites qui n’ont pas été supprimés. En novembre 2016, Shapiro 
a déclaré que la section des commentaires était devenue «un cloaque pour les créateurs de 
mèmes suprémacistes blancs4.» 

 
1 Matthew Tyrmand, «Wapo’s Anne Applebaum Embarks on Kremlin-Style Disinformation 

Offensive vs the Anti-Globalist Right», Breitbart News, 27 septembre 2016, www.Breitbart 
News.com/london/2016/09/27/anne-applebaums-russian-style-disinformation-offensive-msm-vs-anti-
globalist-right-will-people 

2 Conor Friedersdorf, «Breitbart News’s Anti-Semitic Attack on Bill Kristol», Atlantic, 16 mai 2016, 
www.theatlantic.com/politics/archive/2016/05/Breitbart Newss-anti-semitic-attack-on-bill-
kristol/482862 

Le titre sur Horowitz sera ensuite raccourci mais toujours en mentionnant l’expression de «Juif» et 
de «renégat». David Horowitz, «Bill Kristol: Republican Spoiler, Renegade Jew», Breitbart News, 15 
mai 2016, www.Breitbart News.com/2016-presidential-race/2016/05/15/bill-kristol-republican-spoiler-
renegade-jew 

3 Alex Amend and Jonathon Morgan, «Breitbart News Under Bannon: Breitbart News’s Comment 
Section Reflects alt-right, Anti-Semitic Language», Southern Poverty Law Center, 21 février 2017, 
www.splcenter.org/hatewatch/2017/02/21/Breitbart News-under-bannon-Breitbart Newss-comment-
section-reflects-alt-right-anti-semitic-language; Nolan D. McCaskill, «Bannon tells Breitbart News: 
“Hobbits” and “deplorables” were key to Trump’s success», Politico, 30 décembre 2016, 
www.politico.com/story/2016/12/steve-bannon-Breitbart News-hobbits-deplorables-donald-trump-
233074 

4 Tyrmand, «Wapo’s Anne Applebaum Embarks on Kremlin-Style Disinformation Offensive vs the 
Anti-Globalist Right» 

Les commentaires incluent des propos comme: «Encore un Juif marxiste qui se croit supérieur 
(comme en témoignent leurs pratiques tribales xénophobes qui bloquent tout individu qui n’appartient 
pas à la tribu et donc toute voix qui dénonce leurs actes criminels)» et : «Et pourquoi un (((Applebaum))) 
est-il le complice des mondialistes et du Nouvel Ordre mondial????» 
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Conclusion 
Bannon et Breitbart News exploitent le pouvoir narratif des théories du complot antisémites 

sans pour autant accuser les Juifs en tant que tels. Breitbart News défend et encourage les Juifs 
de droite, tout en lançant des attaques antisémites contre ceux qui entrent en conflit avec son 
projet. Bannon utilise apparemment un antisémitisme «édulcoré» en toute connaissance de 
cause. Il est parfaitement conscient que son projet nationaliste d’extrême-droite est voisin de 
l’idéologie de la suprématie blanche et de l’antisémitisme; Bannon souhaite à la fois utiliser ces 
idées et courtiser le soutien de ces militants, tout en se donnant une position de déni par rapport 
aux tabous sociaux plus larges contre ces mouvements. Après tout, leurs objectifs finaux sont 
pratiquement les mêmes : ils veulent tous un pays majoritairement blanc, hétérosexuel et 
chrétien. Bannon est simplement prêt à accepter un résultat dont le niveau d’homogénéité serait 
moindre. 

 
Spencer Sunshine 
 
(Cet article a été publié le 12 janvier 2018 sur le Net : 

https://politicalresearch.org/2018/01/12/steve-bannons-washed-out-antisemitism) 
 
       
 
    

  

 
Ben Shapiro, «I Know Trump’s New Campaign Chairman, Steve Bannon. Here’s What You Need 

To Know», Daily Wire, 17 août 2016, www.dailywire.com/news/8441/i-know-trumps-new-campaign-
chairman-steve-bannon-ben-shapiro 
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GLOSSAIRE (établi par le traducteur) 
 
 alt-right1: L’alt-right rassemble des individus aux appellations très diverses comme les 

«réalistes raciaux*», «les archéofuturistes», les «anarchocapitalistes», etc. Selon Shane Burley, 
«l’alt-right défend le nationalisme racial, l’inégalité entre les peuples et les races, les rôles de 
genre traditionnels, l’antisémitisme, la nécessité d’une hiérarchie et une hostilité générale 
contre la démocratie. Ce qui différencie ce courant des néonazis qui vocifèrent en brandissant 
des svastikas, c’est le fait que l’alt-right rassemble des individus doués en informatique, qui 
emploient des éléments de langage intelligents et reconnaissables, sont issus de la classe 
moyenne supérieure et ont fait des études universitaires». Comme l’écrit Blair Taylor, «l’alt-
right se fonde sur une politique identitaire blanche qui ne fait que récupérer un héritage 
philosophique que la gauche a temporairement emprunté à la droite2».  

 
American Nazi Party: organisation créée en 1959 par George Lincoln Rockwell sous le 

nom de World Union of Free Enterprise National Socialists, baptisée ANP en 1960, puis 
National Socialist White People's Party en 1967. Si à l'époque le groupe compte environ 500 
membres, ses effectifs fondent, d'abord après l'assassinat de son fondateur par un autre fasciste, 
puis sous le coup des divergences idéologiques et du coût  d'un procès pour l'assassinat de quatre 
militants et d'un sympathisant d'un groupe maoïste lors d'une marche à Greensboro en 1979. 
L'ANP se dissout en 1983 et certains de ses anciens membres fondent alors The New Order, 
qui existe toujours.  

 
Archer School for girls: petite école privée préuniversitaire (450 élèves de 6 à 18 ans), 

élitiste (les frais de scolarité se montent à 43 255 dollars3, sans compter 4 350 dollars de «frais 
de transport, de services et d'installation (y compris un ordinateur portable)» et 3 500 dollars 
la première année !) située à Los Angeles. Les parents font partie du gratin d'Hollywood, des 
directeurs de banques et des gérants de hedge funds (fonds d'investissement non cotés en 
Bourse), si l'on en croit le Los Angeles Times4. Fondée en 1995, son objectif est de «donner aux 
jeunes filles les moyens de découvrir leurs passions et de réaliser leur véritable potentiel dans 
un environnement à la fois ambitieux et joyeux», donc de leur apprendre «à être autonomes en 
se fondant sur des recherches spécifiques aux apprenantes». 

 
Baked Alaska (Anthime Gionet): agitateur raciste, suprémaciste blanc et antisémite de 

l'alt-right, il est né en 1987 ou 1988. Ex-militant de gauche, favorable à Black Lives Matter, il 
vire trumpiste en 2016. Il joue un rôle important dans la manifestation fasciste Unite the Right, 
à Charlottesville, en août 2017. Et participe évidemment à l'attaque contre le Capitile le 6 
janvier 2021 qu'il relaie en vidéo sur les réseaux sociaux. S'est retrouvé au centre de plusieurs 
confrontations musclées, et filmées par ses soins, aussi bien avec des employés municipaux 
portant le masque durant l'épidémie de la  COVID qu'avec des manifestants antiracistes ou des 
Juifs célébrant Hanouca. 

 
Bokhari, Allum: selon son auto-présentation, ce journaliste de Breitbart News se serait 

rendu célèbre, en 2018, en rendant public l'enregistrement de propos hostiles à Trump tenus par 
les principaux dirigeants de Google suite à son élection ; en publiant un document interne de 

 
1 https://www.adl.org/resources/backgrounders/alt-right-a-primer-on-the-new-white-supremacy  
2 «We are not Charlie. Stratégies et paradoxes de la gauche décoloniale», Temps modernes, 

2018/4, n° 700. 
3 https://www.archer.org/admissions/affording-archer 
4 https://www.latimes.com/local/education/la-me-archer-josephson-20140702-story.html 
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Google préconisant de «censurer» les individus ou les groupes qui sèment la haine sur 
Facebook, et en  dévoilant des «listes noires» établies par YouTube. Tout cela lui a valu bien 
sûr le soutien de Donald Trump Jr et de Fox News. Il se présente comme le hérault de la lutte 
contre la «censure» organisée par la «classe dirigeante», les «élites», les «médias mainstream» 
et les entreprises de la «Big Tech] (Google, Amazon, Apple, Facebook et Microsoft) qui 
seraient aux mains de «gens de gauche», féministes et partisans de la «Théorie critique de la 
race» dont les algorithmes nous contrôleront idéologiquement bientôt...si ce n'est déjà fait ! 

 
Breitbart News1: société qui finance le média homonyme «très répandu sur les réseaux 

sociaux, et qui a largement contribué à droitiser l’électorat nord-américaine et à porter la 
“colère de l’homme blanc”2». La société s’est installée aussi à Rome et à Londres.  

 
Breitbart, Andrew3 (1969-2013): journaliste et blogueur réactionnaire, accro au Net et à 

Twitter, jouissant d’un bon réseau chez les parlementaires républicains (quatre d’entre eux ont 
pris la parole lors de son enterrement), il participa à la création de plusieurs médias sur Internet 
avant de créer Breitbart News. Son langage provocateur et violent (il qualifia le sénateur 
Edward Kennedy, le jour de sa mort, de «tas d’excrément humain très spécial»), sa dénonciation 
de scandales concernant la vie privée de fonctionnaires ou d’hommes politiques démocrates, 
son soutien au Tea Party lui procurèrent la célébrité. Comme tous les individus d’extrême droite 
un peu malins, tout en menant, selon ses termes, la «guerre contre la gauche institutionnelle», 
en confrontant et insultant dans la rue les militants d’Occupy Wall Street, il n’hésitait pas à citer 
des penseurs de gauche, dont Michel Foucault et il défendait les républicains gays.  

 
Breivik, Anders (1979-): lors de deux attaques terroristes, ce Norvégien a d’abord tué 8 

personnes avec une bombe le 22 juillet 2011, puis un peu plus tard 69 participants à un camp 
de jeunes sociaux-démocrates en Norvège. Ses textes ont été diffusés le jour même de ses 
meurtres de masse et, depuis son emprisonnement, il se déclare ouvertement fasciste, néonazi 
et adepte de l’odinisme*. 

 
Daily Stormer: «Depuis sa création en juillet 2013, le Daily Stormer a bâti sa réputation 

dans le monde des partisans du “pouvoir blanc” en publiant des contenus choquants et 
vulgaires, fondés sur la misogynie, l’antisémitisme et le racisme, sous couvert d’humour4.» Site 
raciste le plus lu dans le monde en 2017, il a été obligé de passer progressivement dans le Dark 
Web suite à ses déclarations ignobles sur le meurtre d’une militante à Charlottesville, lors de la 
manifestation Unite the Right* en 2017. 

 
Douguine, Alexandre5 (1962-) : docteur en sciences politiques et en sociologie, il travaille 

comme éditeur, rédacteur en chef et journaliste dans différents médias. Il voyage beaucoup, ce 
qui lui permet de rencontrer des idéologues fascistes européens aussi différents que Jean 
Thiriart, Alain de Benoist et Claudio Mutti. Ses références intellectuelles sont, pêle-mêle: René 
Guenon, Carl Schmitt*, Julius Evola*, Ernst Niekisch*, Arthur Moeller van den Bruck*, etc., 
auteurs qui le distinguent, sur certains points, de la Nouvelle Droite, mais confortent ses 
positions racistes, antisémites et totalitaires. Comme l’écrivait Marlène Laruelle en 2001, un an 
après l’arrivée de Poutine au pouvoir: «Après avoir longuement milité dans les mouvances 

 
1 https://www.splcenter.org/hatewatch/2016/04/28/breitbartcom-becoming-media-arm-alt-right  
2 https://www.sciencespo.fr/ceri/fr/oir/le-monde-selon-steve-bannon 
3 https://www.nytimes.com/2012/04/15/business/media/the-life-and-death-of-andrew-breitbart.html 
4 https://www.splcenter.org/hatewatch/2019/09/18/daily-stormer-website-goes-dark-amid-chaos 
5 Marlène Laruelle, «Alexandre Dugin : esquisse d’un eurasisme d’extrême-droite en Russie post-

soviétique», Revue d’études comparatives Est-Ouest, volume 32, 2001, n°3, persee.fr. 
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"national-bolcheviques" opposées à la politique eltsinienne, Dugin [...] se présente dorénavant 
comme le conseiller de l’ombre du nouveau pouvoir. Il espère ainsi offrir à Vladimir Poutine 
une idéologie constituée lui permettant de s’affirmer sur la scène internationale et de 
promouvoir, en Russie même, un nouveau mode de gestion des conflits entre Russes et minorités 
ou centre et périphérie censé éviter l’implosion de la Fédération. [...] Dugin connaît un succès 
certain parmi la jeune génération et révèle le manque de références identitaires de la Russie 
post-soviétique : la mode occultiste, un rejet de l’idéologie communiste mais non de 
l’expérience soviétique, une sensibilité panorthodoxe accentuée par les événements dans les 
Balkans ainsi qu’un discours anhistorique sur la grandeur de la Russie ne peuvent qu’attirer. 
Outre son discours géopolitique redonnant à la Russie un rôle de superpuissance mondiale, 
Dugin est à la tête d’une tentative de réhabilitation historique du fascisme plus subtile et 
discrète que celle des nouveaux groupuscules paramilitaires russes : il en modernise le 
fondamentalisme, le sens de la hiérarchie et de la guerre, renouvelle la triangulaire Allemagne-
Russie-Japon et présuppose l’incommensurabilité des cultures et leur inévitable conflictualité. 
[...] Ses ouvrages, notamment celui de géopolitique (1997), sont devenus des classiques de 
l’université russe dans des disciplines comme les sciences politiques, la géopolitique ou la 
culturologie. [...] même si Dugin n’a pas vraiment de parti politique propre, il influence 
discrètement le discours de nombre d’hommes politiques et surtout banalise une conception 
fascisante de la Russie. Dugin conçoit en effet des “idéologies” pour de nombreux hommes 
politiques russes [...], pour des militaires de haut rang ainsi que pour l’institut de recherches 
stratégiques de Moscou. Il propose à la nouvelle Russie une certaine vision de la politique 
internationale dont 1’isolationnisme ne fait que camoufler un projet d’expansion et de 
conquête.» Ces lignes écrites il y a plus de vingt ans n’ont pas pris une ride, même si 
apparemment Douguine serait aujourd’hui moins proche de Poutine qu’au début du XXIe siècle. 
Il est en contact étroit avec les séparatistes prorusses du Donbass et de Louhansk depuis au 
moins 2014 et a soutenu avec enthousiasme l’invasion de l’Ukraine en 2022, tout en prônant 
son annexion. Enfin, on ne sera pas étonné d’apprendre que des fascistes français comme Jean-
Marie Le Pen, Alain Soral ou Christian Bouchet entretiennent des relations amicales avec lui. 

 
Duke, David (1950-) : ancien dirigeant du Ku Klux Klan, militant raciste et antisémite, il a 

été député à la Chambre des représentants de Louisiane de 1989 à 1993, et candidat malheureux 
à diverses élections depuis lors, sous les couleurs du Parti républicain. Au nom de la «liberté et 
de la diversité humaine», il utilise un vocabulaire proche de celui de l’extrême gauche : en effet, 
il dénonce le «sionisme mondialiste», les «médias inféodés aux sionistes», la «corruption 
politique sioniste», les «banques internationales criminelles», les guerres d’Irak, le «génocide 
palestinien» et même «l’impérialisme». (Mais il corrige le tir aussitôt en précisant que les 
peuples et toutes les religions sont impérialistes à un moment de leur histoire !) Il combine des 
propos «radicaux» avec un discours d’extrême droite, puisqu’il compare «l’immigration de 
masse» à une «colonisation» et à un «crime contre les droits humains». Duke défend des idées 
antisémites sur le contrôle juif de la Réserve fédérale et du système bancaire, et a soutenu le 
mouvement Occupy Wall Street1. 

 
élites côtières: ce terme désigne les personnes jouissant d'une instruction universitaire et 

appartenant à des professions qualifiées (universitaires, professions libérales, universitaires, 
cadres supérieurs, etc.) vivant principalement dans des villes situées sur les côtes ouest ou nord-
est des États-Unis, qui ont des opinions politiques «libérales» (démocrates, progressistes). Elles 
ont la réputation de bénéficier d'avantages et de privilèges dont ne bénéficient pas la plupart 
des Américains dits «ordinaires». 

 
1 https://www.splcenter.org/fighting-hate/extremist-files/individual/david-duke 
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Evola, Julius (1898-1974) : philosophe italien, élitiste, fasciste, raciste et antisémite peu 

courageux puisque, lorsqu’il fut traîné devant la justice italienne pour ses accointances fascistes 
ou ses propos antisémites, il botta toujours en touche, ou fit référence à Platon, Bismarck et 
Dante ! En France, ses livres les plus politiques sont diffusés par des maisons d’extrême droite, 
alors que ceux sur les religions et l’ésotérisme sont publiés par de grandes maisons d’édition. 
Une division du travail fort commode pour dissimuler ses positions ultraréactionnaires. 

 
Hanouca: cette fête juive commémore la reprise du Temple de Jérusalem, au IIe siècle avant-

Jésus-Christ, grâce à la victoire militaire écrasante des partisans de Juda Maccabée, et surtout 
un «miracle» qui se serait produit : les juifs ne disposaient plus que d'une seule fiole d'huile 
d'olive casher (non souillée) pour alimenter le candélabre à sept branches, mais celui-ci serait 
resté allumé pendant huit jours au lieu d'un seul jour, comme à l'habitude. Cette lumière 
matérielle possède évidemment une signification religieuse très puissante. 

 
Hovater, Tony1 (1990-): ex sympathisant de gauche et amateur de heavy metal, devenu un 

nationaliste blanc, néo-nazi et antisémite. Cet ouvrier soudeur participe de temps en temps au 
site Radio Aryan, a été membre du Traditionalist Workers Party* en 2015 et du mouvement 
White Lives Matter, et a participé à la manifestation Unite the Right à Charlottesville en 2017. 

 
Kristol, William «Billy» (1952-) : enseignant universitaire, chef de cabinet sous Reagan, 

soutien de G.W. Bush, partisan de l'invasion de l'Irak, il fait une carrière de journaliste et de 
commentateur politique en diffusant des idées néoconservatrices... comme son père, l'ex-
trotskiste Irving Kristol devenu un idéologue réactionnaire, tout en étant violemment hostile à 
l'influence de Trump au sein du Parti républicain. 

 
«marxisme culturel» : aux Etats-Unis, terme utilisé par la droite et l’extrême droite pour 

désigner la domination (imaginaire) de l’enseignement supérieur, secondaire, voire primaire 
par des idées marxistes ou de gauche. De façon explicite ou implicite, cette expression cible les 
intellectuels considérés comme «juifs» (Horkheimer, Marcuse et Adorno, même si le second 
était athée et le troisième catholique) qui sont à l’origine des analyses de l’école de Francfort. 
Cette théorie est avancée «depuis le milieu des années 1990 par la Free Congress Foundation 
for Cultural Conservatism [et bien d’autres groupes réactionnaires américains] : un petit groupe 
de philosophes allemands, connu sous le nom d’École de Francfort, aurait conçu une forme 
culturelle de “marxisme” [...]. La méthode, selon William Lind [directeur de cette fondation], 
consisterait à manipuler la culture pour qu’elle soutienne l’homosexualité, l’éducation 
sexuelle, l’égalitarisme et autres, jusqu’à ce que les institutions et la culture traditionnelles 
soient finalement anéanties. “Ils ont élaboré un plan qui vise à détruire la culture occidentale.” 
Le “ils” auquel Lind fait référence est un groupe comprenant Theodor Adorno, Max 
Horkheimer et Herbert Marcuse, tous juifs ayant fui l’Allemagne et fréquenté l’université de 
Columbia dans les années 1930. Lind accuse Marcuse, qui lança le slogan “Faites l’amour, 
pas la guerre”, d’avoir inventé les concepts de “tolérance” et de “politiquement correct”. Il 
ajoute sombrement qu’Adorno et Horkheimer, qui “ont passé les années de guerre à 
Hollywood”, ont probablement conspiré pour utiliser les films comme “mécanisme de 

 
1 https://www.nytimes.com/2017/11/25/us/ohio-hovater-white-nationalist.html ; 

https://www.nytimes.com/2017/11/25/insider/white-nationalist-interview-
questions.html?action=click&module=RelatedCoverage&pgtype=Article&region=Footer 
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conditionnement social” afin de faire accepter aux Américains crédules des “perversions” 
comme l’homosexualité1.» 

 
Moeller van den Bruck, Arthur (1876-1925): théoricien nationaliste, très actif au service 

de propagande de l’armée allemande durant la première guerre mondiale, il est l’un des 
théoriciens de la lutte des «peuples jeunes» et des «nations prolétaires» contre les «nations 
anciennes» en voie de «décadence», thème fasciste par excellence. Cet auteur a été récupéré 
par la Nouvelle Droite, car ses idées réactionnaires étaient superficiellement plus 
«présentables» que celles des idéologues ouvertement fascistes et néonazis. 

 
Niekisch, Ernst (1889-1967) : instituteur, il milite dans la social-démocratie allemande de 

1917 à 1926, mais est fasciné par le rôle historique fondamental de l’Etat et par le nationalisme, 
selon Louis Dupeux2. Ce tropisme national-étatiste permet sans doute d’expliquer son attirance 
pour les idées völkisch et celles de la révolution conservatrice après 1926; ses amitiés avec des 
intellectuels nationalistes anticommunistes (Ernst Jünger et Carl Schmitt); son interprétation 
néo-romantique du national-bolchevisme au début des années 1930; ses tentatives ratées de 
créer un courant nationaliste-révolutionnaire fort qui puisse coopérer avec le KPD pour lutter 
contre le Traité de Versailles et contre la France pour redresser l’Allemagne; son antijudaïsme 
qui prétendait se distinguer de l’antisémitisme de Hitler, etc. Arrêté par la Gestapo en 1937, il 
réapparaît en 1945 en tant que membre du Parti communiste est-allemand et intellectuel au 
service du régime stalinien, pour finalement passer en Allemagne de l’Ouest après la répression 
du soulèvement ouvrier de 1953. Son héritage nationaliste et rouge-brun est réclamé autant par 
la Nouvelle Droite que par des groupes fascistes européens ou américains. 

 
Schmitt, Carl (1888-1985) : célèbre juriste, penseur de la «Révolution conservatrice» en 

Allemagne durant l’entre-deux-guerres, et, selon Loren Goldner3 «l’un des plus brillants 
théoriciens (avec le philosophe italien Gentile) de la mystique bien connue de l’État fasciste». 
«La relation de Schmitt avec Hitler et les nazis était complexe, mais pas du tout hostile, c’est 
le moins qu’on puisse dire. La théorie juridique sophistiquée de Schmitt frisait l’idolâtrie de 
l’État, et présentait une distinction entre “ennemi” et “adversaire” qui passa facilement dans 
la pensée politique et juridique fasciste. Pour Schmitt, un “adversaire” était un opposant 
ponctuel, avec lequel on avait un conflit et un désaccord temporaires ; en revanche, un 
“ennemi” était un opposant irréconciliable contre lequel la lutte était potentiellement totale et 
mortelle. Schmitt ridiculisa le parlementarisme et la démocratie occidentaux, et développa des 
idées sur l’inévitabilité de l’activité extra- parlementaire – c’est-à-dire l’agitation dans les rues 
– qui influencèrent également la Nouvelle Gauche allemande dans les années 1960 (Schmitt 
était notamment un admirateur de Lénine). A son tour, cela façonna l’idée de Schmitt d’une 
“confrontation ultime” (Ernstfall) au cours de laquelle la légalité normale devait être 
suspendue. (Schmitt fournit l’argumentation juridique pour couvrir la “Nuit des longs 
couteaux” en 1934, au cours de laquelle Hitler élimina physiquement l’aile “fasciste rouge” 
du parti nazi autour des frères Strasser).»  

 
 

1 https://www.splcenter.org/fighting-hate/intelligence-report/2002/ally-christian-right-heavyweight-
paul-weyrich-addresses-holocaust-denial-conference 

2 «Ernst Niekisch, de la gauche au stalinisme par l’extrême droite» in Ni gauche ni droite. Les 
chassés-croisés idéologiques des intellectuels français et allemands dans l’Entre-deux-guerres, ouvrage 
publié sous la direction de Gilbert Merlio, Maison des Sciences de l’Homme d’Aquitaine, 1995, 
disponible sur openedition.org. 

3 Loren Goldner: «A propos de Francis Parker Yockey, un national-bolchevik américain» 
http://mondialisme.org/spip.php?article2896.  
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Spencer, Richard (1978-): néo-nazi et militant d’extrême droite, sans doute à l’origine de 
l’expression alt-right (droite alternative). Animateur d’un think tank, le National Policy 
Institute*. Ses choix électoraux ont varié au cours des années (de Kerry à Trump), et pour le 
moment il défend des thèses favorables au nationalisme blanc et aux libertariens sur le plan 
économique. Il fait partie de ces diplômés universitaires qui tentent de donner un visage 
respectable au racisme en se réfugiant devant les effets supposés différents de «l’évolution» sur 
les peuples, les Africains étant doués pour la course (?!), et les Asiatiques plus intelligents que 
les Blancs, par exemple1. Spencer est favorable à «une patrie blanche», à un État noir dans le 
Sud des Etats-Unis, et à un «nettoyage ethnique pacifique», dont il ne précise pas les modalités, 
et qui «libérerait certaines parties de l’Amérique du Nord pour les Caucasiens» et 
éventuellement l’accueil «de réfugiés blancs d’Europe2». Il se montre sceptique «quant au 
message égalitariste, individualiste et universaliste de Jésus, qui peut être vu comme proto-
gauchiste et proto-multiculturel3», ce qui le distingue de la droite religieuse et le rapproche des 
courants néopaïens fascistes, même s’il est inutile de chercher la moindre cohérence chez ce 
genre d’idéologues, puisqu’il n’hésite pas à dire : «Pour me stimuler intellectuellement, j’ai 
commencé par lire les auteurs de la pensée critique, Marx, Gramsci, l’école de Francfort, 
Adorno4.» 

 
Suhayda, Rocky (1952-) : adolescent, il rejoint l'American Nazi Party tout en militant au 

sein du Ku Klux Klan de la ville où il fait ses études secondaires. Il crée un groupuscule qui 
reprend le nom American Nazi Party* après sa dissolution ;  il soutient le mouvement Occupy 
Wall Street en 2011; et il déplore que les «Aryens-Américains» n'aient pas la détermination des 
terroristes du 11 septembre 2001 – ce qui lui vaut une petite renommée médiatique. Après 
l'élection de Donald Trump, en 2016, il se réjouit de la nomination de Steve Bannon comme 
stratège en chef, mais, lorsque Bannon est viré, il qualifie Trump de «marionnette sioniste».  

 
Traditionalist Worker Party5 : ce «groupe néonazi (qui prônait des nations et des 

communautés racialement pures et rendait les Juifs responsables de nombreux problèmes dans 
le monde) était intimement allié à d’autres organisations néo-nazies de premier plan et à 
d’autres organisations racistes dures épousant des vues suprématistes blanches. Pendant un 
certain temps après 2015, le groupe et l’un de ses dirigeants, Matthew Heimbach*, sont 
devenus synonymes de la soi-disant “alt-right”.» Créé en 2013, l’organisation a été dissoute en 
2018, suite à la manifestation meurtrière «Unite the Right*» qu’il avait contribué à organiser à 
Charlottesville en août 2017. A la fois écologiste, chrétien (orthodoxe) et favorable à un Etat-
providence... réservé aux Blancs, le TWP se réclamait, entre autres, du penseur fasciste Julius 
Evola* et de son «traditionalisme radical». Son programme reposait sur trois piliers la Foi, la 
Famille et le Peuple6. 

 
Weev, pseudonyme d'Andrew Alan Escher Auernheimer (1985-): hacker, troll et fier de 

l'être, membre de l'alt-right, il défend des idées néo-nazies et des théories du complot 
antisémites. 

 
Yiannopoulos, Milo (1984-) : journaliste britannique célèbre aux Etats-Unis, contributeur 

de Breitbart News* (de 2014 à 2017), soutien actif de Donal Trump, il devient célèbre lors de 
 

1 Cf. Laura Raim, op. cit. 
2 https://www.splcenter.org/fighting-hate/extremist-files/group/american-renaissance 
3 Cité dans Laura Raim, op. cit. 
4 Cité dans Laura Raim, op. cit. 
5 https://www.splcenter.org/fighting-hate/extremist-files/group/traditionalist-worker-party 
6 Cf. aussi https://www.counterextremism.com/topics/far-right-extremist-groups 
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la controverse autour du Gamergate*. Il contribue à faire passer les idées des nationalistes 
blancs dans les débats dominants tout en entretenant des liens étroits avec plusieurs militants 
néonazis1. Cet agitateur médiatique combine la défense de l’homosexualité avec un discours 
raciste et xénophobe et est à l’origine du cyberharcèlement de plusieurs personnalités. Il se sert 
de son statut d’immigré pour attaquer les migrants, et de son statut d’homosexuel pour attaquer 
pêle-mêle les féministes, les transgenres, les musulmans et le politiquement correct. 
Yiannopoulos prétend exprimer le ras-le-bol des jeunes conservateurs (surtout étudiants) 
d’origine européenne puisque ceux-ci auraient «marre qu’on leur dise comment vivre, comment 
parler, quel langage ils ont le droit d’utiliser, quels livres ils doivent lire, comment ils doivent 
s’exprimer, et quelles opinions ils ont le droit de formuler». Cet agitateur raciste ne présente 
évidemment pas ces discours comme des appels voilés à la violence mais comme des «faits 
alternatifs» ou des «points de vue alternatifs». 

 
Zionist Organisation of America: créée en 1897 sous le nom de Federation of American 

Zionists, elle a été la première organisation sioniste aux Etats-Unis. Aujourd'hui, elle regroupe 
25 000 membres, ce qui est bien loin des 165 000 adhérents qu'elle avait en 1939. Opposée au 
retrait d'Israël de la banque de Gaza en 2004-2005, elle a soutenu l'annexion par Israël des 
Territoires occupés, le déménagement de l'ambassade américaine à Jérusalem et  elle est hostile 
à la création d'un Etat palestinien. 

 
1 https://www.splcenter.org/hatewatch/2017/10/06/breitbart-expos%C3%A9-confirms-far-right-

news-site-platform-white-nationalist-alt-right 


